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RAPPORT 

SUR 

LE CHOLERA A ISMAILIA 

PAR LE DOCTEDR LODIS COMPANYO 

Chef du service de sante de la drconscription. 


Monsieur le mddecin en chef, 

Depuis la reception de vos lettres confidentielles 
d’Alexandrie des 9 et 10 juin, qui nous annoncaient 
l’apparition du col6ra a Alexandrie, et dont le con- 
tenu en a 6t6 confirmd par votre lettre officielle du 11 
juin et par votre circulaire du 12 renfermant des 
instructions; depuis la reception de ces lettres, dis- 
je, je me suis tenu sur mes gardes; j’ai trds-alten- 
tivement examine tous les malades qui m’ont dtd 
prdsentds et surveilld de plus pr6s les malades en 
traitement dans nos hdpitaux; ils etaient assez 
nombreux en ce moment par suite de l’envoi des 
malades du Serapeum k Ismailia. Ceux qui etaient 
atteints de diarrhees, de dyssenteries ou d’autres af¬ 
fections du tube intestinal assez frSquentes et graves 
d’ordinaire dans cette saison, ont dtd l’objet d’une 
attention toute particuliSre. 

Du 12 au 17 juin, je n’ai rien observd qui pftt 
frapper mon esprit et m’inspirer des craintes. 



T ~ i <7 iuin, It ma visite du soir, je regus du Sd- 

rapdum,avecunelettre da do^ar Chab^ un 

malade grec prov-enant da campement da kilometre 
42- il dfait atteint de dyssenterie depuis plusmurs 
ioars dtait trds-pale, trds-maigre, et P^entait* 
son arrive tous les symptdmes d’un cas de choldra 
bSnin- le symptdme predominant dtait laphome 
Nation la plus active ne pat enrayer la mala- 
die, et il est mort le 24 jum. 

Le cholera avait delate h Zagazig; le 20 est la 

me disait coniidentiellement dans une lettre qu 
venait de constater le ddees d’une femme kJehel- 
Kdbir par le cboldra, que cette femme arrival d un 
2*2 qui avait eu lieu dans un 
nuelques kilometres de Zagazig, 1 3 

VoZon d’aller an Sdrapdum e.je v»a. « » 
chantiers du canal d’eau douce, branche de Suez, U 
22 aitrien an Sdrapdum, H« 
nos chaitiers; le lendemaiu 20, j’alto a Edamste 
visiter une dame atteintede dyssenterie, elle no 
frait aucun symptome de choltra; nous ponssdn.es 
jusqu^a Gassassio, aucun de nos ehan.iers ne g 
sentait de malades. J'dtais, je l'avoue, “ ™“u ne 
et je vous rendis oompte de ces deux ™»1« J e _ 
lettre ofBcielle, mais nous ne devious pas 6tre lone 


temps tranquilles; le cholera 6tait a nos porter et 
devait bientot fondre sur nons. 


L’SpidSmie faisait d’affreux ravages k Zagazig; 
les Grecs et les Italians Stablis dans cette locality 
se sauvaient en grand nombre et venaient dans le 
centre de l’lsthme k Ismailia pour fair le fl6au et 
se rendre de lk k Port-Said. Je vous signalais ces 
arrivages du pays infects par une lettre du 23 juin, 
nous avons eu.le 21 et le 22, vingt-cinq k trente 
personnes arrivant de Zagazig, bien que dSjk, par 
ordre de M. le directeur gSnSral, les voyages du 
coche fussent supprimSs. 


Le 23, k ma visite du soir, je constatai k 1 h6pi- 
tal le premier cas de cholSra, franc et parfaitement 
caractSrisS, chez un bomme nommS Mamgaud, des 
chantiers de l’entreprise Borel, Lavalley et C°, qu H 
avait quittes pour aller travailler aux chantiers de 
dragages du canal d’eau douce, branche de Zagazig; 
entre le 15 pour une dyssenterie tres-grave et dans 
un Stat epouvantable de faiblesse et de maigreur, 
sa position s’Stait sensiblement amSliorSe, et d man- 
geait depuis deux jours, lorsqu’il fut pris dans 1’aprSs- 
midi du 23 d’une veritable attaque de cholSra avec 
algidite, cyanose, sueurs visqueuses, vomissements 
et selles risiformes; des infusions de camomille et 
de tilleul chaudes, une potion avec l’acetate d am- 
moniaque k haute dose et fortement opiacSe, des 
frictions avec une solution ammoniacale au 10* et 
des sinapismes finirent par triompher de cet 6tat, 
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qui se prolongea jusqu’au'lendemain ; il 6tait en 
pleine convalescence le 25, et comme il 6tait tr6s- 
faible, il resta a l’hfipital et y sejourna pendant une 
partie de la p^riode 6pid£mique sans 6tre repris des 
mfimes symptomes, bien que je sache qu'il ait 
commis plusieurs fois des exc6s; il sortit enfin par- 
faitement gudri pour reprendre le travail le 4 juillet. 

A la date du 23, M. Cotard, ingdnieur de l’entre- 
prise Borel, Lavalley et C°, chef du service a Is- 
mai'lia, vint me donner connaissance d’une lettre 
que lui dcrivait le chef de section du Serap&im. On 
lui annoncait que M. le docteur Chabassi avait 
constate un oas de cholera chez un Francais qui 
lui avait 6te adressd du campement du kilometre 42; 
on esp6rait le sauver. 

Ges deux faits, dont je vous ai rendu compte par 
ma lettre officielle n° 246 du 24 juin, semblaient d6- 
noter d’une maniere h peu prSs certaine que l’in- 
fluence epid6mique commencait a se faire sentir 
dans nos campements naguSre exempts; j’6tais, je 
vous l’avoue, dans l’inquietude, craignant que d’un 
moment a l’autre le cholera ne fit irruption sur nos 
chantiers, dans le village arabe, dans le village 
grec et dans notre ville; mes craintes, hdlas! n’e- 
taient que trop fondles- 

Le lendemain 24 juin, nous rechmes a l’hdpital 
un homme de soixante ans, Grec d’origine, ra'is au 
service des transports, en traitement depuis le 18 
juin pour une dyssenterie aigue, et qui, entr6 avec 
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tous les symptomes du cholera, succombait le 26 
des suites de cette affection. Je me suis informe si 
cet homme, avant son entree en maladie, avait des- 
servi des barques venant de Zagazig; il rfeulte de 
mes informations qu’il n’avait pas fait de voyages 
dans cette direction. 

Le m6me jour, 24, un nommS Seignor, ouvrier 
breton de l’entreprise Borel, Lavalley et C e , entre le 
10 mai h l’hopital pour une affection gastro-intesti- 
nale (j’avais obtenu le repatriement), est pris dans 
la matinee et meurt le 25 k deux heures et demie 
(lu matin, malgr6 les^ soins les plus assidus et la 
medication la plus active. 

Le mSme jour, le nommd Galetti, ouvrier macon 
italien, venu du Serapeum d£s la veille, fuyant le 
fL6au, est pris et meurt aussi en ville le 25 au 
matin. 

Yves Lohr, ouvrier terrassier breton, de l’entre¬ 
prise Borel, Lavalley et O, entr£ a l’hopital le 2 
juin pour une diarrh6e chronique, presente d£s le 
24 au soir tous les sympt6mes du cholera, et meurt 
le 25 ii 2 heures de l’apr6s-midi; en mSme temps, 
un tailleur de pierres italien, Risonico Carlo, en trai- 
tement k domicile pour une diarrhde chronique de- 
puis plusieurs jours, meurt dans la matinee pris 
par le cholera. 

Le 26, c’est le tour de Giovanni Basilios, homme 
de soixante ans entrd & l’hopital le 24 pour une 
diarrhSe. 


D6s le 24, l’influence 6pid6mique est parfaitement 
«ablie k l’hfipital comme en ville, et dans la partie 
de la ville qui extend le long: des quais et sar nos 
cbantiers des boluses, sans ptaetrer dans l’intSrieur. 

Ce qui se passait sous mes yeux dtait de nature 
h, me faire craindre que nos hopitaux ne fussent 
suffisants Ipour une 6pid6mie exceptionnelle. Des 
le 2o juin, par une lettre officielle, n° 249 , je 
prdvins M. l’ingfoieur chef de division de notre si¬ 
tuation, et je le priai de demander k M. le direc¬ 
ted gSnSral des travaux de vouloir bien mettre k 
ma disposition la maison vacante de l’ex-ing&neur 
eu chef Sciama, pour y (ttablir une ambulance des¬ 
tine k recevoir les cholSriques et tous les matades 
atteints de di arrives et de dyssenteries; j’Scrivais le 
meme jour une lettre officielle k M. l’6conome du 
service de sant£, pour qu’il eut a tenir pr^ts, pour 
le lendemain 26, 20 lits complets avec tous leurs 
accessoires pour Europdens, afin de pouvoir les ins¬ 
taller de suite dans ce local, s’il nous 6tait livr6, et 
20 lits pour Arabes, pour 6tre installes dans lan- 
nexe-h6pital, baraque en planches construite depuis 
Iongtemps eutre l’hbpital europeen et 1’hopital arabe.- 
Je vous rendais compte en meme temps, par lettre 
officielle du 26 juin, n° 252, de la situation et des 
diverges dispositions que j’avais cru devoir prendre. 

La journte du 26 fut assez calme; je regus cepen- 
dant 3 malades a l’lidpital. Dans cette meme jour- 
n^e, un vieillard de soixante-cinq ans, employ^ comme 


manoeuvre aux ateliers de la division, tombait sous 
le coup d’une congestion c6rebrale, consecutive & 
une insolation, apres son dejeuner. Je ne parle de 
ce fait que parce qu’on avait cru y voir un cas de 
cholera foudroyant. 

Le 27, nous en resumes 4; il y eut un cas en 
ville. 

Le 28, 5 cas h l’hdpital, 2 en ville; ce jour-la je 
vous rendais encore compte de la situation, par 
lettre officielle, n° 254, en vous disant quel etait 
mon embarras pour loger les malades et quelles 
etaient mes craintes. 

Le 29, je reeevais encore 9 malades, dont 8 cho- 
leriques, que je logeai comme je pus. Ce jour-lli, la 
ville nous donnait 9 cas, et un de nos malades, 
Bernard Claude, de l’entreprise Borel, Lavalley et 
Ce, convalescent d’une fievre typhoide grave, pour 
laquelle il 6tait entre a l’hfipital le 14 avril, venant 
du Serap&um, et qui avait donnd lieu a de profondes 
escbarres au sacrum et au niveau des trochanters, 
est pris dans la matinee et meurt 5 10 heures 1/2 
du soir. 

Le 29 juin, je prdvenais de nouveau M. l’in- 
gdnieur chef de division, et je lui demandais de prier 
M. le directeur g6n6ral de mettre d’urgence a ma 
disposition la maison Sciama ou tout autre local 
pour les chol£riques; il ne m’etait plus possible, 
malgrd toute ma bonne volonte, d’en receyoir dans 


— 10 — 

les Mtiments de 1’hEpital et de la premiere ambu¬ 
lance dEj& remplis par des malades provenant de la 
premiere Evacuation du SErapEum. 

M.le prEsident, dont 1’arrivEe E Tel-el-KEbir venait 
d’etre signalEe, ayant EtE prEvenu, donna l’ordre de 
mettre la maison Sciama a ma disposition; 20 lits y 
furent en un instant installEs et aussitEt occupEs, 
car ce jour-lk, 30 juin, nous recumes 22 cbolEriques; 
il n’y en eut que 2 en ville. 

ArrivE le matin avec M. le prEsident, vous nous 
vintes en aide, et je vous avoue que j’avais besom 
de votre prEsence. A partir de ce moment, le fardeau 
me parut plus lEger, car vous preniez la majeure 
part de la responsabilitE qui m’incombait, et que jus- 
qu’ici j’avais seul assumEe; nous install&mes dans la 
soirEe de nouveaux lits, nous ouvrimes de nouvelles 
salles qui furent successivement remplies. Le lende- 
main, l er juillet, nous recevions 14 cholEriques ; — 
20, le 2; — 13, le 4; — le 3 nous n’avions rec 
personne. Le 5, nous en recevions 3 ainsi que le 6; 
— le 7, 11 ; — le 8, 1; — le 9, 8 ; — le 10, 4 ; — 
le 11, 4- — A partir de cette date, les chiffres dimi- 
nuent, et des le 23 juillet nous ne recevons plus de 
cholEriques. Il est juste de dire toutefois que, depuis 
cette Epoque, nous avons encore recu h l’hopital 
2 malades atteints de cholEra, cas isolEs trEs-graves, 
dont 1 venantde Port-Said, cbez lequel la cyanose et 
1’alg-iditE ont longtemps persistE ; l’autre, boulanger 
h Ismailia, est mort tres-promptement, malgrE 1E- 
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neririe de-la medication employee ; que le 12 aodt 
un de nos plus anciens malades, entre le 2jum pour 
une dyssenterie grave et qui avait traverse toute la 
periode epidemique sans d’autres accidents que ceux 
de sa maladie , est pris dans la soiree de symp omes 
choieriques, et meurt en quelques heures; il est vrai 
que c’etait un sujet dpuise par la dyssenterie et par 
deux ou trois hemoptysies survenues pendant son sd- 
jour h l’hopital. 

Ce que je viens de dire a rapport aux hSpitaux 
europeens. Pour terminer sur ce sujet, nous ferons 
remarquer que, le 24 juin, nous avions dans 
les salles 26 malades en traitement pour des affec¬ 
tions diverses; que sur ces 26, 12 ont contracte le 
cholera, et que 9 sur les 12 sont morts tres-promp- 
tement. Ce fait est tres-important a noter, car, si on 
pouvait avoir le moindre doute, il suffirait seul a 
demontrer d’une . maniere irrefutable la nature 
epidemique de l'affection qui desolait nos chantiers 
et notre ville. 


Le cholera avait commence h faire des victimes en 
ville le 25 juin, c’est-b-dire le meme jour qu h lh6- 
pital : il s’etait renferme dans les chantiers et les 
maisons qui longent le quai Mehemet-Ali, depuis le 
village arabe jusqu’a la maison de M. l’ingemeur 
chef de division, s’etait etendu aux transports et en 
arriere jusqu’k l'hStel des voyageurs, oh il frappe, le 
l° r juillet, un employe de la Compagnie, Grec d on- 
gine, qui succombe le 6 apres plusieurs rdcidives, et, 
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le 2, une enfant de deux ans, qui est enlevee en quel- 
ques. heures; il avait envahi le village arabe entier, 
s’dtait propage au quartier des marchands et h6te- 
liers europeens, oil il se rdvele diss les premiers jours 
par plusieurs cas mortels; il avait atteint le village 
grec, la citd ouvriere, l’usine hydraulique, oil l’un des 
ouvriers est frappd trbs-fortement, mais guerit tres- 
vite; il avait gagnd le chantier de la deuxieme 
Scluse, Timsah-Lac et le casernement des Bretons. 

La ville proprement dite, c’est-a-dire la portion de 
la ville comprise entre les ateliers de la division, & 
partir de la maison de M. l’ingenieur chef de divi¬ 
sion jusqu’a l’avenue de l’Imp6ratrice, de Test a 
l’ouest, et renfermee du sud au nord entre le quai 
M£h6met-Ali et le canal de ceinture a une assez 
grande distance; cetteportion de la ville, dis-je, a 
l’exception de l’hdpital oil les premiers cas ont eu 
lieu, semble dpargnee jusquA present, jusqu’au 29 
juin. 

Les fuyards de Zagazig, Grecs et. Italiens, avaient 
encombrd l’hotel des voyageurs et les auberges du 
quartier . des marchands europeens, et du village 
grec; c’est dans le voisinage des transports et des 
maisons que nous avons signalfe comme offrantles 
premiers cas de cholera, que les arrivages ont lieu; 
c’est dans le voisinage du lieu des arrivages etdans 
tous les quartiers oil se sont ripandus et loges les 
immigrants que le choldra debute. — Est-ce a leur 
presence qu’il faut l’attribuer? Je serais assez tent6 
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de le croire , pourtant l’hopital ne se trouvait 
pas sous cette influence; situe A l’un des angles du 
cotS est de la place Champollion, il est assez distant 
de tous les points suspects, et c’est a l’hopiial qu’a, 
lieu, le 23 juin, le premier cas sur un individu qui 
Stait en traitement depuis le 15. 

Le 24, vient de la ville un vieillard, prSsentant 
les symptdmes du cholera le plus intense. Le mSme 
jour, deux nouveaux cas se dSclarent a l’h6pital 
parmi les malades. Est-ce de l’infection; est-ce de 
1’SpidSmie? quant k moi, et en cela je ne fais que 
partager l’opinion gSnSralement adoptSe, je ne crois 
nullement a la contagion, mais je crois a l’influence 
du foyer qui se forme et du rayonnement qui en 
Smane une fois qu’il est forme. Ce rayonnement finit 
par former une atmosphere sui generis , une aura 
cholSrique, si je puis m’exprimer ainsi, qui s’etend, et 
dont l’influence malfaisante atteint ceux qui se trou- 
vent dans son rayon et se fait plus ou moins sentir 
sur chacun, selon son aptitude ou ses predispositions; 
et pourquoi n’admettrait-on pas cette maniere de se 
developper? Ma-conviction pour notre ville est que 
le cholera nous est arrive directement de Zagazig, 
et par l’air et par les immigrants; pourquoi n’en 
serait-il pas ainsi? N’en a-t-il pas 6t6 de mSme pour 
Alexandrie, ou le cholera a pris naissance, pour se 
repandre de 1A dans toute l’Egypte? N’est-ce pas 
autour des quartiers ob ont campd et s6journ6 les 
pdlerins venus de la Mecque que le cholera a com- 
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mencd? N’est-ce pas autour de ces foyers infects 
qu’ont eu lieu les premiers cas et le plus grand 
nombre de dec'es? il eat impossible de le mer ! Pour- 
quoi n’admettrions-nous pas cette transmission qui 
est la plus ordinaire et dont l’id£e est en definitive 
rationnelle ? 

A partir du 30 juin et dans la nuit du 30 au 
1“ iuillet, le fldau s’etend dans la portion de la ville 
europ6enne, dpargnde jusqu’e ce jour et habiteepar 
les employes de la Compagnie. II frappe uu ouvrier 
francais, employe comme maitre sellier aux trans- 
ports : notons le fait, car il est remarquable, le pre¬ 
mier frappe vient des transports; il le frappe au 
sortir de la table, a la suite d’un repas copieux qui 
s’etait prolongb dans la nuit et qui avait determine 
une indigestion; il meurt tres-promptement. 

Dans la nuit du 1- au 2 juillet, il atteint une jeune , 
femme italienne qui meurt aussi en quelques heures, 
malgre les secours les plus prompts et les soms les 
plus assidus. Dans la soiree du 2, c’est le tour 
d’une veuve, employee comme femme de manage 
dans l’une des maisons d’angle de la place Cham- 
pollion; prise dans la soiree du 2, elle rend le dernier 
soupir le 3, a l’aube. Dans la soiree du 3, nous 
sommesappeies par r unde nos bons employes, M.R..., 
chef de section de la division, qui, atteint de.diar- 
rhde depuis longtemps, negligent de se soigner 
malgre mes recommandations reiterdes. Est-ce bien 
au cholera qu’il faudrait attribuer la mort de notre 
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pauvre camarade qui, pris le 3 dans la soiree, suc- 
combe le 4 k 3 heures da matin? Oui, certainement; 
mais s’il s’etait soigne, si surtout il nous avait dit 
ce que par une fausse honte il n’osait dire, ce qu il 
n’a dit que quelques instants avant la mort, que 
depuis trois jours il etait atteint d’une retention 
d’urine, il est k peu prfes certain que notre camarade 
n’aurait pas dt6 enleve. 

Ici, comme en 1854 et pendant toutes les dpiddmies 
de cholera que nous avons 6t6 appeie h, observer, 
nous avons constate qu’il n’y avait pas eu, qu’il y 
avait fort peu de cas de cholera foudroyant, c’est-a- 
dire prenant l’individu sans indisposition, au milieu 
de sa sante la plus prospere et l’enlevant en quelques 
heures. Les cas de cholera, les foudroyants surtout, 
n’ont jamais lieu que sur des sujets dpuisds par 
d’autres maladies et surtout par des diarrhees; de 
toutes les predispositions, celle-ci est la plus frequente 
et celle aussi qui est la plus facheuse. Aussi recom- 
mandions-nous avec soin dans notre circulaire 
avant I’invasiorj du fleau, de se soigner attentive- 
ment pour les moindres diarrhdes et de faire appel 
h nos conseils. 

Le 7, le choldra attaque une pauvre veuve, femme 
de manage chez M. l'ingfinieur chef de division; 
elle etait d’une sante tres-frele et tres-deiicate, et 
sujette a des derangements intestinaus assez fre¬ 
quents. Dans cette circonstance comme toujours, 
notre chef de division donna l’exemple de l’abne- 
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gation la plus complete en prodiguant sans hesitation 
ses soins & la panvre infortunde et passant les units 
aupr&s d’elle pour remplir les indications qu’il y 
avait h remplir. Si les soins assidus avaient pu. la 
sauver, elle eut dtd sauvde, car ils ne lui firent pas 
ddfaut; mais elle 6tait condamnee et elle rendit 1 &me 
le 9 dans l’apres-midi. 

Le 11, c’est un ouvrier breton qui meurt en venant 
des chantiers de Makfar, kilometre 26, canal d’eau 
douce. 

Enfin le 19, le cholera cl6t la liste des victimes en 
enlevant en ville un enfant de deux ans. 

Nous devons ajouter toutefois h cette liste le nom 
d’une femme qui, atteinte des le 9 juillet, s’est trai¬ 
nee convalescente, mais trds-faible, et est morte enfin 
le 4 aoftt, dans la soiree, aprds avoir fait la veille une 
fausse couche h cinq mois de grossesse ; l une des 
parotides s’dtait engorgee depuis quelques jours e 
une abondante suppuration s’dtait formde. Je termme 
ici l’historique de notre epiddmie pour la population 
europdenne. Ne voulant pas dormer trop d’estension 
h mon travail, je n’ai pas parle de tons les cas en 
particulier; je n’ai parle que des plus intdressants, 
me rdservant de donner les nombres totaux dans 
mes tableaux nominatifs et les tableaux numdnques 
statistiques qui en sont le rdsumd. 

j’ai omis cependant de parler d’un fait qui a une 
certaine importance. Une famille maltaise, composde 
de deux dames et six enfants, vient habiter Ismaiha, 
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dans le quartier des marchands europSens, le 20 
ou 21 iuin , quittant Alexandra et traversal 
Za^azig. Dte son arrivee la xn^re des six enfants est 
Drise- sur les six enfants, cinq ont successivement le 
chol^a ; prise le 28, la mere meurt le 30 et l’une 
des filles, prise le 29, succombe le 2 A 10 heures et 
demie dusoir. Les quatre autres enfants entrentvite 
en convalescence, mais l’un traine longtemps pns 
d’Ulc^ration aux mollets, cons6cutives a des plaies 
occasionn6es par des sinapismes. 


C’est encore a l’hopital arabe que le cholera ddbute 
pour les Arabes,le25, en frappant un cawas du gon- 
vernement en traitement depuis le 21 pour une affec¬ 
tion gastro-intestinale ; le m^me jour un sals enlre 
avec tous les symptomes du cholera et meurt dans 
la journee. II commence aussi le 25 en ville. Du 
24 juinau25 juillet, 6 malades sur 13 qui dtaienten 
traitement h l’hOpital arabe sont pris du cholera et 
4 sur les 6succombent. Le mouvement pour l’hopital 
arabe est insignifiant; 23 malades seulement sont 
entr6s A l’ambulance pour le cholera, 8 y ont sue 
combe. A domicile 21 malades seulement ont fait 
appel aux mddecins, etnous avons constatd 99 deces. 
Ces rfeultats, qui paraissent extraordinaires, n’ontmen 
d’Stonnant pour ceux qui connaissent les habitudes 
des Arabes, qui ont beaucoup de peine a se decider A 
entrer daps les hopitaux et qui negligent tr6s-sou- 
vent, surtout en temps d’epid6mie, de faire appel aux 
soins des m^decins. 
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Parmi les cawas du gouvernement nous avons 
constatd, du 25 juin au 12juillet, 20 cas de cholera 
a domicile, dont 9 tres-rapidement mortels. 

II n’est pas nScessaire, je pense, de decrire lon- 
guement la nature et les symptomes de la mala- 
die qui a envahi Ismailia et nos chantiers : son 
action se traduisait par des selles frSquentes et 
copieuses caractSristiques, par des vomissements 
incoercibles ; bientot survenait une depression 
considerable dans le pouls, une expression toute 
particuliere de la face, des crampes, le refroi- 
dissement des extremes, de la langue, qui cepen- 
dant restait humide et presque sansenduit, une sueur 
visqueuse, froide, tres-abondante dont l’odeur lSgere- 
ment acidulSe Stait caracteristique, la cyanose et la 
suppression des urines. A ces symptdmes sommaires 
auxquels la mort succede promptement dans beau- 
coup de cas, lors mSme que des secours prompts, 
Snergiques et bien entendus sont donnSs, est-il possi¬ 
ble de ne pas reconnaitre cet horrible flSau qui, de- 
puis longues annSes, sous la forme epidSmique, estla 
terreur des populations ? 

C’etait bien le cholera, en vain voudrait-on le 
mSconnaitre; la mantere brutale avec laquelle il 
a fondu sur nous aprSs son hesitation de quel- 
ques jours, frappant k coup sur ses victimes, 
ne laisse aucun doute a notre esprit,. II s’est 
pr6sent6 ici avec la forme SpidSmique la plus terrible, 
tel que nous l’avons suivi et observe en 1854 pen- 
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dant Wpidfimie qui.dumois d’aoilt au moisd’octobre 
desola le d6partement des Pyr6nees-0rientales; pen¬ 
dant cette 6pid6mie, quelques-unes des localites de ce 
d6partement furent tres-maltrait6es, C6ret entre au- 
tres, oil je fas envoye en mission par M. le prefet. 
L’invasion fut brusque comme ici, aprSs un prelude 
de quelques jours pendant lesquels la maladie sem- 
blait hfeiter. Ces hesitations, ce calme apparent, cette 
b6nignite des premiers jours sont gSneralement d’un 
mauvais augure au debut des epid6mies. II y a quel- 
que chose d’insidieux qu’il est difficile d’expliquer, 
il y a une esp^sce d’incubation: on dirait que le fleau 
concentre ses forces, qu’il cherche sa place, qu’il 
choisit et compte les victimes qu’il veut frapper. Le 
gfenie epidemique a de ces Strangers que l’on con¬ 
state, mais que l’on ne peut expliquer; ce qu’il y a de 
certain, c’est que generalement aprfe ces hesitations 
les premiers coups sont nombreux et terribles; c’est 
alors par masses que tombent les malades et tous 
presque sans exception frappes mortellement. 

A Ceret, tous les malades frappes le jour de l’in¬ 
vasion, et ils etaient nombreux (79), le furent mor¬ 
tellement, comme si le fl6au voulait user sa force 
du premier coup; il en a et6 de mSme A Ismailia: 
on jugera par les resultats de la gravite de 1’epi¬ 
demic. 

Les decfis ont et6 rapides et les convalescences 
franches et promptes; nous n’avons observe ni en 
ville ni dans les hopitaux des terminaisons en fi&vre 
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typhoide ni en accds intermittents; nous n’avons ob¬ 
serve aucun acces pernicieux. Les roalades qui ont 
gudri ont 6t6 tres-promptement rdtablis; il y a eu 
quelques rechutes, elles n’ont pas dte nombreuses 
et ont toujours succddd ou a des imprudences ou & 
un dcart de regime. Nous avons eu deux cas qui se 
sont compliquds de parotidites & la fin. Le premier 
cbez un jeune Dalmate, chez lequel la cyanose et 
l’dtat comateux avaient durd plusieurs jours et 
s’dtaient reproduits avec une extreme faci^td; c’est 
e seul cas oil nous ayons employd du sulfate de 
strychnine h deux ou trois reprises: contrairement 
h notre espdrance et h ce que nous avions observe 
pendant l’dpiddmie de 1854, ou ce mddicament avait 
dtd employd avec beaucoup de succds, il n a rien 
oh presque rien produit. Nous finimes cependant par 
triompber de la maladie, et notre malade est sorti 
parfaitement gudri vers le milieu du mois de juillet. 
Le second dtait une femme qui, attaqude dans les 
premiers jours de juillet et d’une manidre tres- 
violente, avait rdsistd, mais s’est trainde convales- 
cente avec une diarrhde tres-forte et des vomisse- 
ments frdquents, et a fini par succomber le 4 aoiit 
h la suite d’une fausse couche. 

A l’hdpital, nous avons observd chez un Breton un 
cas de choldra qui s’est termind par une encephalo- 
meningite cdrdbro-rachidienne, dont un traitement 
trds-actif et trds dnergique a triomphe; entrd le 
29 juin au soir dans un dtat complet d’ivresse et 


n’offrant pas les moindres symptbme decholdra la 
maladie se ddclara le lendemain dans la soirde. A 
notre visite da matin, il etait encore sons 1 influence 
absolue de l’alcoolisme; dans l’apres-midi, il fat pns 
de vomissements et de diarrhde, le refroidissement 
et les crampes ne tarderent pas h paraitre, a cya- 
Bose, les sueurs visqueuses, l’aphome, compldteren 
les symptbmes; ce fut un des cas les pln« pleats 
que nous ayons eu H observer. Traite 
avec beaucoup d’dnergie, nous etunes le bonheur 
d’entriompher malgre les rdcidives; des le quatnwne 
jour tout symptbme de cholera avait disparu , mais ds 
furent remplaces par des symptbmes dun autre 
genre, tout aussi graves : attaquds avec vigueur ils 
Lerentaussi, et le malade est sort! le 13 jmllet de 
l’hopital parfaitement gudri; ce qui prouve une fois 
de plus que les secours immddiats sont les plus 

fiC LT^rapeutique du cholera eftt tres-simple elle 
est bien connue ; pour etre efficace, elle doit surtout 
etre prompte et active, c’est une des premiere, con¬ 
ditions du succes. Nous n’entrerons pas h ce sujet 
dans de grands details, nous nous apercevons dail- 
leurs que nous nous sommes plus dtendus que nous 
ne pensions le faire. 

Le traitement que nous avons employd pour nos 
malades a peu varie : des infusions thdiformes de til- 
Su d camomille, de sureau , de thd; des potions 
opiacdes, des potions avec 1’acdtate d’ammomaque * 
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trSs-haute dose, des frictions avec une solution am- 
moniacale au dixteme sur tout le corps et principa- 
lement aux extr6mit§s, en ayant soin d’envelopper 
les malades dans des couvertures de laine; quelques 
sinapismes. Des applications de sangsues k l’6pi- 
gastre dans certains cas ont constitue le traitement 
sommaire des premiers moments; venait ensuite le 
traitement secondaire: celui-ci a beaucoup vari6 
selon les cas et selon les sujets. Nous donnions des 
bouillons, et une alimentation 16g6re aussitbtque 
lAtat le permettait pour passer promptement & une 
alimentation plus substantielle dans les convales¬ 
cences tranches. A l’aide de ces moyens, nous avons 
obtenu quelques r£sultats, comme on pourra en ju- 
ger par mes tableaux statistiques, dont je reproduis 
ici les chiffres totaux. 

Du 24 juin au 24 juillet nous avons eu a traiter 
dans les Mpitaux europ6ens, 141 cas de cholera : il 
y a eu 64 gu6risons et 77 decte ; en ville, il y a eu 
41 cas: nous avons eu 10 guerisons et 31 d6ces. 
Dans les hftpitaux arabes, 29 cholSriques sont traitfe; 
il y a eu 17 guerisons et 12 d6c&s; en ville, 21 ma¬ 
lades font appel a nos soins et nous avons 6 gu6ri- 
sons et 15 d6ces, mais nous constatons 84 deces 
d’individus pour lesquels on n’a pas demand^ de 
soins, et encore sommes-nous k peu pr6s certain qu’il 
y en a eu un plus grand nombre : ceci porte & 90 
le chiffre connu des d6c6s. 


Dans les casernes du gouvernement, 20 cawas 
sont atteints : nous constatons 11 gudrisons et 9 
ddces. 

Tous ces chiffres portent sur des cas de choldra 
parfaitement confirmds; nous ne faisons nullement 
mention dans nos tableaux statistiques numeriques 
de tous les autres malades, atteints d’affections di- 
verses, du reste fort peu nombreux, qui se sont prd- 
sentds k nos visites pendant cette pdrioie. 

En. rdsumd nous avons eu : 

Pour les Europdens, 182 cas: 74 gudrisons; 108 
ddcds. Pour les Arabes, 70 cas soignds : 34 guerisons: 
36 ddcds, et nous constatons 84 ddcds en ville : en 
tout 120 ddcds. Chiffres dnormes eu dgard k la popu¬ 
lation d’lsmallia, qui dtait rdduite, lorsque le fldau 
a frappd ses plus rudes coups, c’est-k-dire dds 
le 29 juin, k 1,800 ou 2,000 &mes k peine par suite 
du ddpart prdcipitd des ouvriers grecs et italiens, 
au nombre de 2,000 environ. 

Disons h 1’honneur de la population francaise qui 
habite l’isthme, quA tres-peu d’exceptions prds elle 
est restde jusqu’a la fin de l’dpiddmie & son poste, 
donnant a tous, comme partout et toujours, l’exemple 
de ^abnegation et de 1’obdissance au devoir. 

Je termine ici la sdrie des renseignements que mes 
notes, prises en courant et aidees de mes souve¬ 
nirs, me permettent de vous donner. Je serais heu- 
reux si elles peuvent vous dtre de quelque utilitd et 
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vous venir en aide pour tracer l’historique et la 
marche de cette terrible 6pid6mie, qui prend nais- 
sance k Alexandria, 4 la suite de l’arrivee des pble- 
rius de la Mecque, qui constituent le premier foyer 
d’infection, pour irradier de ce point dans toute 1E- 
gypte et envahir notre isthme. 

Puisse le flfiau qui a fait tant de victimes ici ne 
pas s’dtendre au deludes mers.et ^pargner l’Europe, 
et surtout la France ! 


Le point de depart de l’infection, bien constate 
cette fois et de facon qu’il ne soit pas possible de 
le nier, doit fixer l’attention et bveillerla sollicitude 
des divers gouvernements europ6ens. 

Dans l’interet genial, des mesures s^rieuses et 
s^v^res doivent Stre prises pour empScher que de 
pareils faits puissent se reproduire. L’Europe et une 
partie de l’Orient y sont intSressees, et la question 
vaut la peine qu’on s’en occupe. Yous avez contnbufi 
k soulever un des coins du voile, il est du devoir 
de tous de vous venir, en aide et de vous apporter 
leur faible tribut de cooperation. 


D r L. Companyo, 

Chefdu service de scmtede la circonscription d'Ismailia. 


IsmaUia, le 15 aout 1865. 
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Ismailia, le 30 juillet 1865. 


L. Companyo, Docteur. 




















































